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Québec. Le Soleil, samedi 31 décembre 1983 —

Le premier ministre René Lévesque. Le ministre des Finances Jacques Parizeau
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1984

Année cruciale pour le PQ
Coup de canon dès le 10 janvier 

pour lancer l’année politique 1984 à 
l'Assemblée nationale: les par­
lementaires et la plupart des groupes 
de pression de la société québécoise 
entreprendront l’étude de la réforme 
scolaire qui mijote dans la marmite 
du ministre Camille Laurin depuis 
tant de mois.

*

jjacques
samson

à Québec
Les événements se précipiteront 

ensuite durant les six premiers mois 
de 1984 sur la colline parlementaire.

Le ministre Jacques Parizeau 
présentera son Livre blanc sur la 
fiscalité dans les prochaines se­
maines. Cette réforme, en plus de 
toucher tous les citoyens cont­
ribuables du Québec, aura une im­
portance capitale pour la recherche 
d’investisseurs. Elle permettra, de 
plus, de resituer le gouvernement 
péquiste, de vérifier son étiquette 
politique après sept ans de pouvoir, 
selon les groupes qu’il aura choisi de 
privilégier.

Pendant ces mêmes prochaines 
semaines, le premier ministre René 
Lévesque laissera macérer un re­
maniement ministériel qui devrait 
consacrer le virage que son gou­
vernement promet alors que gronde 
le mécontentement populaire. M. Lé­
vesque déteste ces opérations, sou­
vent cruelles en raison des tensions 
qu’elles imposent aux personnes im­
pliquées. Mais même s’il juge son 
équipe actuelle comme l’une des plus 
performantes qu’il ait connues de­
puis son entrée en politique, il ne 
pourra s’y soustraire complètement 
cet hiver.

Son conseil des ministres aura 
en effet au moins besoin d’a­
justements, ne serait-ce qu’en raison 
de la surcharge de travail de Jean- 
François Bertrand qui cumule les 
fonctions de ministre des Commu­
nications et de leader parlementaire, 
et de la disparition des ministères de 
la Fonction publique et des Travaux 
publics.

Le changement d’affectation de 
certains vétérans ministres cont­
ribuerait aussi à refaire l’image du 
gouvernement. Et peut-être que la 
conscription d’un ministre pour 
prendre en main le dossier des po­
litiques de la jeunesse, la clientèle 
électorale que s’arracheront libéraux 
et péquistes à l’élection générale de 
1985, donnerait-elle plus de cré­
dibilité à un plan de relance qui vise 
essentiellement ces mêmes jeunes.

Le remaniement ministériel de­
vrait venir avant la reprise des tra­
vaux parlementaires de la mi-mars. 
Le premier ministre parlait la se­
maine dernière d’un grand coup à 
donner cet hiver. Plusieurs ont 
compris qu’il pensait à un échange 
de banquettes.

La réconciliation
Toujours sur le plan social, en 

même temps que l’on scrutera cet 
hiver une réforme scolaire fort cont­
roversée. les ministres impliqués 
dans les négociations dans le secteur

1964 sera une année pré-électoraie au Québec. Et pourtant, jamais la cote du gou- . 
vernement du Parti québécois et celle de son chef, René Lévesque, n’ont été aussi 
basses dans l’électorat. Le gouvernement péquiste devra donc mettre les bouchées 
doubles s’il veut remonter la pente et avoir une chance d’arracher une victoire aux 
prochaines élections générales. J.*Jacques Samson, directeur du bureau du SOLEIL 
à rassemblée nationale, analyse dans cette page les défis que devront relever M. Lé­
vesque et son équipe. En page B-2, il tente de sonder l’avenir du leader péquiste et du 

“nouveau” chef libéral, Robert Bourassa.

Le Soleil, Ren# Sf Pierre

Le gouvernement péquiste a beaucoup de pain sur la planche pour reconquérir la faveur des syndiqués des secteurs public 
et parapublic.
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public doivent entreprendre la ré­
vision complète de ce mécanisme.

Le premier ministre Lévesque a 
promis, au terme de la ronde de 1979, 
que son gouvernement procéderait à 
l’établissement de nouvelles règles 
du jeu. Il a été négligent.

En décembre 1982, après avoir 
été contraint de faire adopter ses lois 
matraques devant l’échec des né­
gociations, c’est à lui-même qu’il se 
refaisait cette même promesse avant 
d’en prendre l’engagement sur la pla­
ce publique. Plus jamais il ne veut se 
revoir ainsi coincé politiquement, à

Jean-François BERTRAND

la merci de ce qu’il qualifie de cor­
poratisme syndical égoïste dans la 
fonction publique.

Le ministre Yves Bérubé confir­
mait récemment que les discussions 
seraient entreprises dès janvier.

Son collègue du Travail, M. Ray- 
nald Fréchette, est de son côté char­
gé de la révision en profondeur de 
l’ensemble du code du travail. Cette 
autre opération est délicate pour le 
Parti québécois s’il veut préserver 
son militantisme. Les choix qu’il fera 
alors permettront, tout autant que le 
Livre blanc sur la fiscalité, de le 
resituer entre la gauche et la droite 
sur la grille politique. Le président de 
la FTQ, M. Louis Laberge, sorte de 
béquille dont le PQ a besoin pour se 
soutenir, a résumé au début du mois 
de décembre, dans une formule la­
pidaire, l’habitude qu’ont prise plu­
sieurs ministres de marcher sur un fil 
de fer.

‘‘Y’a des ministres qui sont niai- 
seux, mais niaiseux au bout, lançait- 
il. Y pensent que le patronat va les 
appuyer. Le gouvernement ne fait 
plus d’efforts pour fermer la boite du 
Conseil du patronat, des chambres 
de commerce pis du Board of Trade. 
Il va falloir qu'ils comprennent que 
ce n’est pas le patronat qui les a élus 
et que ce n’est pas le patronat qui va 
les réélire.”

Le gouvernement Lévesque ten­
tera au cours de 1984 de se ré­

concilier avec les organisations syn­
dicales mais surtout avec les syn­
diqués de la base, après les coups de 
ciseaux donnés dans les chèques de 
paie des travailleurs du secteur pu­
blic cette année.

A écouter parler autant les fonc­
tionnaires et professionnels du gou­
vernement que les enseignants ou 
des infirmières, très rares, s’il en 
existe, sont ceux qui ont pardonné.

Un très grand nombre au cont­
raire ont juré de faire payer po­
litiquement au PQ cet affront.

Les conditions de travail im 
posées par les décrets seront revues

Camille LAURIN

pour leur dernière année, laquelle 
incidemment sera une année pré­
électorale. Il n’est pas besoin d'être 
devin pour entrevoir les efforts que
I on mettra à appliquer un peu de 
baume sur la plaie.

Budget et relance
Les événements politiques im­

portants anticipés pour le début de 
1984 conduiront rapidement au bud 
get du ministre des Finances Jacques 
Parizeau.

Tous les discours du budget sont 
par définition même très importants 
Celui de 1984 sera toutefois celui de 
la relance politique et économique 
pour le gouvernement Lévesque.

Le plan de relance que dévoilait 
le premier ministre le 13 novembre, 
enrubanné dans un spectacle té­
lévisé. ne sera véritablement traduit 
en chiffres qu’en avril prochain.

Supercherie, tape-à-l’oeil ou pro 
gramme réaliste et faisable auquel le 
gouvernement accroche ses espoirs 
de survie électorale? L’articulation 
du prochain budget du ministre des 
Finances et les sommes consacrées 
aux principaux volets du plan (la 
réinsertion en milieu scolaire ou de 
travail des assistés sociaux et le sou­
tien, par garanties de prêts, aux en­
treprises) seront les meilleures ré­
ponses à ces questions.

En novembre, l’on a prétendu 
être incapable de chiffrer le plan de 
relance gouvernemental parce qu’on 
ignorait dans quelle mesure le gou­
vernement fédéral s’impliquerait 
dans la politique de plein emploi, en 
faisant dévier les crédits qu’il octroie 
pour l’aide sociale.

Les négociations entreprises 
avec la ministre fédérale Monique 
Bégin auront alors été menées à 
terme dans les trois prochains mois 
par Mme Pauline Marois et le gou­
vernement du Québec devra in­
diquer, au prochain budget, la me­
sure réelle de ses projets.

Consultation et législation
Le gouvernement Lévesque a 

présenté des bilans législatifs fort 
minces depuis le référendum de 1980.
II a débattu longuement des motions 
à l’Assemblée nationale, promis bien 
sûr des réformes, comme celle du 
système scolaire, mais en période de 
crise économique et budgétaire de­
puis la mi année 1981, il s'est le plus 
souvent comporté à l’Assemblée na 
tionale comme un gestionnaire ha 
rassé par ses créanciers: fuyant cer­
tains, reportant les autres à des dates 
ultérieures et colmatant les attentes 
les plus urgentes. Il s’agissait alors le 
plus souvent de projets de lots amen­
dant d'autres lois pour les corriger 
rapidement plutôt qu’un véritable 
programme législatif créateur.

La relance tant attendue devrait 
permettre de replacer le train lé­
gislatif sur les rails mais cela ne se 
verra pas avant la session d’autom­
ne. Le gouvernement entreprendra 
plusieurs rondes de consultation cet 
hiver; de nouveaux ministres auront 
à assimiler les dossiers et ce n’est 
qu’en bout d’année que se dé­
gageront les projets de loi conc­
rétisant "le temps nouveau” an­
noncé par le premier ministre Lé­
vesque dans son message inaugural.

Autre texte: page B-2
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Avec Robert Bourassa à la tête des libéraux

Le PQ est sur la corde raide
Le grand spectacle politique de 

l’année 19H4. qui retiendra l'attention 
pendant plusieurs mois, autant pour 
ses préparatifs que pour en dégager 
ensuite les conséquences, sera le

e j jacques 
samson

a Québec
congrès général du Parti québécois 
du mois de juin

D'abord, le leadership de René 
Lévesque qui. depuis qu’il l’a fondé, 
n'a jamais été véritablement re­
discuté par son parti. Les échecs des 
élections de 1970 et 1973 ont bien 
donné lieu à un peu de brasse-ca­
marade et de grenouillage au PQ, 
mais l’emprise du chef sur ses trou­
pes ne s’est pas amenuisée

Si sa cote personnelle de po­
pularité ne grimpe pas avant quel­
ques mois, M Lévesque, même s’il 
n’en manifeste actuellement aucune 
intention, pourrait bien être obligé 
de remettre son rôle en question. Les 
sondages diront à l'intéressé et aux 
média si un changement de chef 
serait salutaire au Parti québécois.

M. Lévesque indiquait par ail­
leurs. la semaine dernière, que le 
double chapeau de président du PQ 
et de chef du gouvernement était 
lourd II estimera peut-être habile 
politiquement de laisser le parti se 
dégager une marge de manoeuvre 
par rapport au gouvernement en dé­
signant un leader qui courtiserait des 
militants sans avoir les poings liés 
par les actions gouvernementales.

Mais il est difficile de désigner 
qui s’impose dans l’autocratie pé- 
quiste actuelle pour tenir pareil rôle.

Le premier ministre n'a jamais 
dilué son autorité mais si la stratégie 
électorale le lui commandait, une 
pareille concession symbolique ne 
sera pas trop rebutante.

La grande pirouette
Deuxièmement, le congrès du 

Parti québécois devrait donner lieu à

la grande pirouette politique de la 
décennie

A la sortie du dernier congrès 
général du PQ, deuxième version 
(après le “référendum") en février 
1982, M. Lévesque était lié par l’en­
gagement de faire porter la pro­
chaine élection sur l'enjeu de la sou­
veraineté et d'amorcer le processus, 
s’il obtenait plus de 50 pour 100 des 
votes. La résolution adoptée se lit 
comme suit: “Que les prochaines 
élections générales portent prin­
cipalement sur la souveraineté du 
Québec"

Ce serait évidemment un suicide 
électoral. Le sondage Sorecom — LE 
SOLEIL ne laissait qu’un petit 28 
pour 100 au OUI, en octobre, si un 
nouveau référendum était tenu.

L’establishment du PQ s’ap­
pliquera donc, peut-on prévoir, à 
alambiquer une nouvelle définition 
du nationalisme québécois et, pour­
quoi pas, de la souveraineté re­
cherchée par le PQ, tout en noyant 
ce thème électoral en arrière-fond 
dans le discours.

Les observateurs politiques sont 
tous convaincus qu’une gymnastique 
intellectuelle de ce genre préside aux 
préparatifs du congrès. La possibilité 
d’un double bulletin a déjà été évo­
quée.

Déjà, en mai, M. Lévesque disait 
de plus que l’indépendance serait "le 
sujet central mais non exclusif des 
élections et “qu’il peut y avoir des 
circonstances qui feraient dériver 
quelque peu l’intérêt”.

La rentrée de Bourassa
L’année 1984 devrait aussi être 

marquée, probablement à l'automne, 
par la rentrée à l’Assemblée na­
tionale de Robert Bourassa, soit en­
viron un an avant l'élection générale.

Entre-temps, on peut être sûr de 
le voir partout, à la table d’un gou­
verneur américain intéressé par l’a 
chat d’électricité comme dans le mo­
deste bureau d'un universitaire eu­
ropéen préoccupé par les consensus 
sociaux. C’est la phase II de sa re­
conquête du Québec.

M. Bourassa saura livrer aux

ministres Jacques Panzeau et Yves 
Duhaime des joutes parlementaires 
qui conduiront tout naturellement à 
la campagne électorale prévue pour
1585.

Il faudra incidemment sur­
veiller, en 1984, les gestes qui seront 
posés aux ministères de l’Energie et 
des Ressources comme à celui de la 
Science et de la Technologie, pour 
tenter de doubler Robert Bourassa, 
sur son terrain politique.

On a vu ces derniers jours l’en­
tourage de M. Lévesque mettre 
beaucoup d'emphase sur la visite du 
gouverneur de l’Etat de New York, 
venu discuter de contrats d’é- 
lectncité Le PQ doit démontrer aux 
électeurs qu’il en fait lui aussi une 
priorité et qu’il a l’oreille des mêmes 
interlocuteurs que M. Bourassa.
Normalisation
Ottawa«Québec

La population en a soupé des 
querelles Ottawa-Québec (ou Qué­
bec-Ottawa, pour ne pas faire de 
querelle...).

Des militants péquistes ré­
clament souvent que leurs ténors 
chantent l’indépendance par contre.

Le discours devrait être modéré 
au moins dans la première moitié de 
l’année. Les ministres Marois (Pier­
re) et Monique Bégin étaient apparus 
tout sourire après leur rencontre de 
novembre sur le programme de re­
lance du premier ministre Lévesque. 
Le gouvernement libéral fédéral ira 
en élections cette année et il doit 
faire le plein de votes au Québec. 
L’attitude conciliante sera de mise de 
sa part. Comme absolument tout ce 
que le gouvernement péquiste fait 
depuis plusieurs mois, ne contribue 
qu’à faire monter le sang de la po 
pulation, on évitera de faire des va­
gues. D’autant plus que leur in­
cursion sur la scène fédérale par le 
biais du Parti nationaliste, ne récolte 
qu’un minuscule 4 pour 100 des ap­
puis des électeurs québécois.

Dans de telles circonstances, les 
critiques des ténors péquistes contre 
le fédéral ont peu de crédibilité. Aus­
si peut-on s’attendre à ce qu’ils se 
fassent plus discrets à ce chapitre.
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Robert Bourassa devrait faire son entrée à l’Assemblée nationale à l'automne de 
1984.

Les élections fédérales de 1984
Le Québec au coeur de la bataille

Trois grandes questions seront 
au coeur de l’évolution politique du 
Canada en 1984 l’avenir du Québec, 
les efforts de paix du premier mi-

richard
daignault

à Ottawa
nistre Trudeau et la situation éco­
nomique.

Le Québec sera au coeur même 
de l’affrontement électoral de 1984. 
C’est la question clé de l'élection 
fédérale, qui aura lieu en juin ou en 
décembre

Les conservateurs ont édifié tou­
te leur stratégie sur le Québec. Ces 
grands émotifs du monde anglo-sa­
xon ont posé le premier geste ra­
tionnel de leur malheureuse histoire 
en décidant, froidement, de choisir 
un Québécois parfaitement bilingue 
pour diriger les destinées de leur 
parti.

Pourquoi Brian Mulroney de 
Baie-Comeau. pour reprendre le lan­
gage des publicistes du parti? Pour 
aller chercher le vote québécois.

Sans le Québec, point de salut. 
C’est ce que les libéraux, gens es­
sentiellement pratiques, avaient 
compris, il y a près de cent ans, en 
élisant un Canadien français, Wilfrid 
Laurier, à la direction du parti.

1æ vote québécois, c’est aussi ce 
qui retient toujours Pierre Trudeau à 
la direction du Parti libéral.

Premier ministre depuis 1968, 
sauf pour le hoquet du gou­
vernement minoritaire de Joe Clark, 
Trudeau gouverne le pays depuis 15 
ans.

Le nombre de députés, même du 
Québec, qui vous diront qu’il dé­
missionnera en 1984 est très élevé. 
Parmi ceux qui travaillent dans son 
entourage, on prédit son départ.

Mais ses conseillers personnels, 
l'éminence grise Keith Davey et Jim 
Coutts. l’ex-secrétaire du premier 
ministre, répètent que Trudeau di­
rigera de nouveau les libéraux lors de 
l’élection de 1984. Celle qui ne don­
nait pas cher pour l'avenir politique 
de Trudeau il y a quelques mois, lona 
Campagnolo. la présidente du parti, 
a complètement changé d’avis.

Les voleurs de l’Ontario et du 
Québec constituent les assises de la 
forteresse libérale.

Si les sondages indiquent une 
remontée libérale en Ontario — les 
quotidiens torontois "The Globe and 
Mail" et "The Star” l’affirmaient cet­
te semaine — Trudeau pourrait bien 
décider qu’il reste.

Et l’Ouest canadien dans tout

Trudeau restera-t-il à la tête des libéraux fédéraux en 1984? Telle est la question qui 
préoccupe toujours les observateurs de la scène politique fédérale, en cette aube de 
la nouvelle année. Mais que Trudeau reste ou parte, les libéraux risquent fort de toute 
façon de perdre le pouvoir aux prochaines élections générales, estime le chroniqueur 
du SOLEIL à Ottawa, Richard Daignault.

Pierre Trudeau, pèlerin de la paix., et politicien.
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ça? Les libéraux se sont maintenus 
au pouvoir malgré l’Ouest, fidèle aux 
conservateurs et aux néo-dé­
mocrates.

Risqueraient-ils de perdre le vo­
te québécois pour tenter d’arracher 
quelques sièges en pays ennemi en se 
choisissant un nouveau chef an­
glophone?

Les partisans d’un changement 
à la direction affirment que John 
Turner de Toronto est l’homme de la 
situation, qu’il ira chercher des votes 
dans l'Ouest et qu’il se méritera la 
faveur des Québécois.

D’autres croient que Jean Ch­
rétien offrirait de meilleures ga­
ranties au Québec. Aucun doute, 
Turner et Chrétien sont les deux 
gros candidats à la succession de 
Trudeau.

L’autre élément qui suscitera 
certainement beaucoup d’attention 
autour du Québec, en 1984, sera la 
participation du Parti nationaliste au 
scrutin fédéral.

Trudeau, qui se targue d’avoir 
écrasé les séparatistes, voudra-t-il 
lui-même étouffer dans l'oeuf cette 
nouvelle offensive québécoise en fa­
veur de la souveraineté?

Au plan International
La gravité des événements en 

Amérique centrale et au Moyen- 
Orient depuis quelques mois, la dé­
cision du gouvernement canadien 
d'autoriser les essais du missile amé­
ricain “Cruise” en Alberta, et la rup­
ture des négociations entre l'URSS 
et les USA sur la réduction des armes

nucléaires, propulsent la situation in­
ternationale à l’avant-garde des 
préoccupations des électeurs.

Tout en réitérant son entier ap­
pui à la stratégie militaire de l’OTAN, 
le premier ministre canadien a voulu 
se faire le promoteur d’un dialogue 
renouvelé entre les super-puissances 
et d’un premier tête-à-tête entre les 
chefs des cinq nations nucléaires du 
globe.

Cette entreprise, le premier mi­
nistre a décidé de la poursuivre en 
1984, même si un certain lobby amé­
ricain inspiré par le Pentagone fait 
tout ce qu’il peut pour la discréditer 
et la ridiculiser.

Trudeau a gagné au moins la 
moitié d’une manche. Les ministres 
des Affaires étrangères des pays oc­
cidentaux participeront à la confé­

rence sur le désarmement débutant à 
Sotckholm le 16 janvier. Certes, si 
Andrei Gromyko de l'URSS décidait 
de faire acte de présence. Trudeau 
pourrait se flatter d’avoir rapproché 
des gens qui, il y a quelques se­
maines, ne voulaient pas se voir.

Trudeau espère avant toute au­
tre chose pouvoir parler avec Youn 
Andropov ou, s’il était trop indisposé, 
avec son délégué, probablement Ni­
colai Tikhonov. L’invitation officielle 
est arrivée. Mais la date n’est pas 
fixée.

Chez les libéraux, on estime que 
dans le contexte d’un climat in­
ternational menaçant, la cote de 
Trudeau remonterait dans l’opinion 
canadienne à cause du poids de sa 
longue expérience.

L’économie
La crise économique des années 

1980 sera l'un des grands sujets de la 
campagne électorale de l’an pro­
chain.

Mais la reprise économique et le 
ralentissement du taux d’inflation en 
modéreront l’impact. Le grand pro­
blème demeure le chômage touchant 
1.5 million de personnes. Les libéraux 
subiront certainement le contre­
champ de cette tragédie humaine.

Enfin, Brian Mulroney et son 
équipe conservatrice amélioreront 
leur performance malgré certains 
gestes naïfs dus à leur inexpérience.

Ils connaissent les points faibles 
de cette longue et vieille ad­
ministration: le gaspillage dénoncé 
tous les ans par le vérificateur gé­
néral du Canada et le patronage 
éhonté.

Que ce soit dans le domaine des 
affaires ou sur le plan personnel, les 
libéraux ont eu soin de leurs amis.

Les conservateurs sont convain­
cus que la population veut changer 
d’équipe. Le chômage et le patronage 
seront les deux armes les plus des­
tructrices de la campagne conser­
vatrice de 1984.

Des prédictions? Pierre Trudeau 
ira en Russie, probablement après la 
conférence de Stockholm. La mis­
sion de paix de Trudeau lui méritera 
un prestige personnel très grand 
mais ne sauvera pas les libéraux 
d’une défaite aux mains des conser­
vateurs, à moins d’une aggravation 
soudaine de la situation mondiale.

Pierre Trudeau restera-t-il chef 
du parti Parti libéral?

Je suis convaincu qu’il n’a rien 
décidé Habile, temporisateur, il 
cherche à refaire l’image du Parti 
libéral et son image personnelle. Il 
veut rester mais mon impression est 
qu’il partira, probablement durant la 
première partie de 1984, et sera rem­
placé par John Turner.
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1984 selon George Orwell et Andrei Amalrik
Triomphe ou déclin de “Big Brother”

1984 est une année mythique
Cela est d'abord dû bien sûr à 

George Orwell dont le roman ‘‘1984” 
fait de l’année qui commence demain 
un événement attendu depuis 1948, 
date de parution du livre.

rené
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Orwell annonce le triomphe du 
système totalitaire dans un monde 
qui, quelques années plus tôt, a vécu 
les affres d’un conflit atomique. Le 
monde ne se partage plus qu’entre 
trois empires totalitaires qui s’en­
tendent comme larrons en foire dans 
la guerre comme dans la paix.

Andrei Amalrik, un écrivain dis­
sident soviétique exilé en Occident, 
annonce, lui, l’effondrement du ré­
gime soviétique quelque part "auto­
ur de 1985” à la suite de l’enlisement 
de l’URSS dans une guerre avec la 
Chine commencée “entre 1975 et 
1980”. Son message est contenu dans 
une brochure publiée en 1969. in­
titulée “L’URSS survivra-t-elle en 
1984?” qui, à l'époque, connut un 
certain retentissement.

Encore aujourd'hui, "L'URSS 
survivra-t-elle en 1984?" demeure 
une lecture fort utile pour quiconque 
s’interroge sur la politique so­
viétique, mais sans pour autant 
connaître une réussite et une durée 
littéraires et commerciales compa­
rables à “1984”.

Le roman de George Orwell, 
trente-cinq ans après sa parution a 
en effet été traduit en une soi­
xantaine de langues, connaît tou­
jours un grand succès de librairie et 
inspire toujours, particulièrement au 
moment où commence l’année fa­
tidique, d’amples débats littéraires et 
politiques. Le magazine américain 
Time a fait de George Orwell et de 
son célèbre roman l’objet de la page 
couverture d'un tout récent numéro.

En fait, 1984 n’a aucune si­
gnification particulière dans aucun 
de ces deux livres.

Orwell a choisi 1984 comme titre 
de son roman simplement en in­
versant les deux derniers chiffres de
1948, alors qu’il en mettait le point 
final. Si son livre avait été écrit en
1949, “1984” serait devenu “1994”.

Amalrik. pour sa part, ne faisait 
que s’interroger sur l’avenir du ré­
gime soviétique alors que s’ins­
tallaient, apparemment à demeure, 
dans leurs fonctions dirigeantes, les 
vieillards qui, aujourd’hui, régnent et 
agonisent au Kremlin.

1984 est une année comme les autres, sans doute, mais 
était néanmoins une date attendue pour les dizaines de 
millions de lecteurs du fameux roman de George Orwell. 
Plusieurs auteurs ont contribué à faire de 1984 une année 
mythique. C'est le cas notamment de l’écrivain soviétique 
Andrei Amalrik. Orwell annonçait le triomphe de l’Etat 
totalitaire; Amalrik, pour sa part prédisait la mort de 
l'URSS, le plus ancien des Etats totalitaires, dans un livre 
intitulé “L'URSS survivra-t-elle en 1984?”. René Beaudin 
confronte les deux livres et les deux auteurs.
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“1984” est une pure oeuvre de 
politique-fiction.

Ce roman raconte la vie d’un

bureaucrate britannique dont le pays 
est devenu une province d’Oceama, 
empire apparemment bâti autour de

l’Atlantique Nord et dont les Etats- 
Unis semblent être le centre de gra­
vité et la métropole, le dollar étant la 
monnaie officielle.

L’Oceama est en guerre per­
manente avec l’une ou l’autre des 
deux autres “superpuissances”, l’Eu- 
rasia, visiblement l’Union soviétique, 
et l’Estasia. vraisemblablement la 
Chine.

Fonctionnaire au ministère de la 
Vérité, Winston Smith a comme tâ 
che de réécrire l’histoire au gré de 
l’actualité.

La vie privée n’existe plus. La 
nuit et le jour, dans leur veille 
comme dans leur sommeil, Smith, 
ainsi que les autres membres du 
parti, sont “pourchassés” par un 
transmetteur à double sens — le 
télécran — qui leur dicte leur 
comportement tout en surveillant 
leur conduite. Des patrouilles par 
hélicoptère les observent par les fe­
nêtres.

“Big Brother vous regarde”, pré­
viennent, partout, des “posters” 
omniprésents. Toute loyauté per 
sonnelle va d’abord au parti et à Btg 
Brother. Toute relation amoureuse 
est interdite aux membres du parti 
La sexualité est d’abord un devoir 
que l’on doit au parti. En tirer une 
jouissance ou un plaisir autre que la 
procréation constitue un acte de ré­
bellion Hostile secrètement à “Big 
Brother”, Smith parvient, après une 
ultime trahison, à “aimer” le grand 
frère.

Le pouvoir de "Big Brother” et 
du parti s’exerce par le biais de 
quelques “superministères’’, celui de 
la Vérité, de l’Amour et de la Guerre, 
entre autres, et de trois grands mots 
d’ordre: “La guerre c’est la paix”, “La 
liberté c’est l’esclavage”, “L’ignoran­
ce c’est la force".

II faut avoir une imagination 
débordante, délirante voire, pour 
confondre le réel qui commence de­
main avec celui anticipé par Orwell 
en 1948.

“Big Brother" et le parti étaient 
intransigeants à l’égard des membres 
du parti, mais laissaient aux “pro­
létaires", au nom et dans l’intérêt 
desquels ils tenaient et exerçaient le 
pouvoir, le droit de se saouler, de se 
droguer, de croire en Dieu peut-être, 
de baiser comme des animaux (c’est- 
à-dire sans penser au parti!) pour 
mieux les gouverner.

C’est vrai qu’aujourd’hui en 
Oceania ou en Occident, on tolère 
beaucoup de choses, impensables 
peut-être en 1948. Maintes mar­
ginalités sont en effet devenues res­
pectables ou au moins acceptables. 
Dire d’elles qu’elles sont devenues 
des nécessités avec lesquelles “Big

Brother” doit composer pour mieux 
imposer son conservatisme et son 
conformisme, en les confinant dans 
certains ghettos, demande à être vé­
rifié et démontré.

Fiction ot réalité
Confondre “Big Brother" avec 

Ronald Reagan. Youn Andropov ou 
Deng Xiaoping, témoigne peut-être 
d’une grande admiration, ou au cont­
raire d’un grand mépris pour les uns 
et les autres, mais relève plus d’un 
parti pris idéologique que d’une lec­
ture rigoureuse des faits.

Il reste que “1984” est aussi une 
oeuvre d’anticipation politique. Ce 
roman en effet constitue une ré­
flexion sur le rôle de la violence dans 
un monde sur l’évolution duquel l’U­
nion soviétique détient et exerce un 
droit de veto. C’est donc aussi une 
réflexion sur l’Union soviétique mais 
surtout sur son régime politique.

Orwell avait en vue en effet le 
régime stalinien qui, en 1948, avait 
atteint une forme presque définitive 
qu’aucun changement ne saurait af­
fecter.

“Big Brother" avec sa grosse 
moustache et ses yeux ronds, c’est 
Staline au faite de sa gloire et de sa 
puissance

La guerre permanente que livre 
l’Oceania à l’Eurasia ou à l’Estasia. 
c’est la guerre froide qui, en 1948, 
oppose l’Ouest et l’Est, mais c’est 
aussi celle de 1983 qui implique sur­
tout les Etats-Unis et l’Union so­
viétique et dans laquelle, cette fois, 
la Chine a peut-être un certain mot à 
dire.

Aucune des superpuissances, ce­
pendant, ne touche au coeur de leurs 
empires respectifs par crainte d’a­
boutir à cette apocalypse atomique 
que tous redoutent mais que tous 
préparent, comme aujourd’hui. C’est 
avant le mot et le raffinement des 
doctrines stratégiques qu’il inspire, 
une théorie primaire ou primitive de 
la dissuasion atomique ou nucléaire.

La guerre permanente c’est une 
nécessité de politique intérieure à 
laquelle les "superpuissances to­
talitaires” de George Orwell doivent 
se soumettre pour assurer leur co­
hésion. L’unanimité des gouvernés 
autour des gouvernants n’est pos­
sible que contre un ennemi ou des 
traîtres à son service.

On se bat aux confins ou à la 
périphérie des empires mais on ne 
touche pas aux empires eux-mêmes. 
La guerre limitée est un mal né­
cessaire, la guerre totale une folie. 
C’est vrai tout autant pour l’Oceama, 
l’Eurasia et l’Estasia que pour les 
Etats-Unis. l’URSS et la Chine.

Année décisive pour ses héritiers
Andrei Amalrik reprend à son 

compte, mais pour le gouvernement 
de son pays seulement, le procès que 
George Orwell fait du régime to­
talitaire.

Ses conclusions sont ra­
dicalement autres.

Comme George Orwell, il estime 
que le régime totalitaire, plus pré­
cisément le régime soviétique, est 
inamovible, mais, contrairement à 
l’auteur de “1984”, il soutient que ce 
même régime est condamné à mort.

L’Eurasia, ou l’Union soviétique, 
est vouée à la dislocation, que ce soit 
sous le poids de ses contradictions 
intérieures ou de ses rivalités ex­
térieures.

Le régime soviétique d’au­
jourd’hui est paradoxal. Le régime 
stalinien est toujours en place, il n’a 
pas changé et pourtant il n’est plus le 
même. S’il n’est plus le même, c’est 
tout simplement parce qu’il ne fait 
plus peur. Et s’il ne fait plus peur, ce 
n’est pas parce qu’il s’est libéralisé 
comme les Occidentaux l’ont, à tort, 
cru dans le sillage de la dés­
talinisation amorcée par Kh­
rouchtchev en 1956, mais tout sim­
plement parce qu’il décrépit.

“Celui-ci vieillit tout sim­
plement, et il ne peut réprimer toutes 
choses avec l’ardeur et la force d’an- 
tan”, explique Amalrik. qui explique 
de manière imagée les relations entre 
le pouvoir et la société en Union 
soviétique

“Un homme est dressé dans une 
pose tendue, les mains en l’air, tandis 
qu’un autre, dans une pose éga­
lement tendue, lui applique une mi­
traillette sur le ventre. Na­
turellement, ils ne tiendront pas 
longtemps dans cette position: le se­
cond se fatiguera et abaissera un 
tant soit peu son arme, le premier en 
profitera pour abaisser légèrement 
les mains et se détendre quelque 
peu.”

Si tel est le sens de la li­
béralisation du régime, explique 
Amalrik. le résultat logique sera la 
mort de celui-ci et son remplacement

probable par un régime militaire qui 
s’inspirera d’une idéologie na­
tionaliste.

La Chine
Le conflit avec la Chine devrait 

être l’occasion ou l’étincelle de cette 
crise politique.

Si, depuis la parution de son 
livre, Amalrik a quelque peu modifié 
ses vues sur le destin du régime 
soviétique, au moins en ce qui 
concerne ses capacités de re­
nouvellement, il demeure convaincu 
que le conflit avec la Chine est iné­
vitable.

Dans une interview publiée par 
la revue britannique Encounter, en 
1977, Amalrik expliquait que ses 
compatriotes sont hantés depuis un 
siècle par l’idée d’une grande guerre 
avec la Chine, que c’est d’elle, non de 
l’Occident, que viendra la des­
truction de leur pays. Si, au moment 
de cette entrevue, la guerre n’op­
posait pas encore leurs deux pays, 
c’est tout simplement parce que la 
Chine ne s’était pas encore dotée 
d’un arsenal nucléaire susceptible de 
lui permettre de faire face à l’URSS.

Le pessimisme d’Almank à l’é­
gard de la Chine s’explique aisément. 
“L’URSS survivra-t-elle en 1984” a 
été publié à l’automne de 1969, quel 
ques mois à peine après les sanglants 
affrontements sino-soviétiques de la 
rivière Oussouri. au cours desquels 
plusieurs centaines de soldats des 
deux pays se sont entretués. L’en­
trevue à Encounter, pour sa part, a 
été accordée alors que la détente 
soviéto-américame battait encore 
son plein. C’était avant la polémique 
sur les euromissiles, l’invasion de 
l’Afghanistan, la révolution ira­
nienne et la guerre Iran-Irak, toutes 
ces querelles et conflits pé­
riphériques qui opposent l’Oceania à 
l’Eurasia.

En 1977, Almank annonçait 
pour un avenir qui se fait encore 
attendre, une révision de ses thèses 
et idées sur le destin de l’Union 
soviétique, et ce alors que l’Estasia

était désignée comme l’adversaire 
principal de l’Eurasia. Qu’en sera-t-il 
maintenant que l’Oceama redevient, 
comme au temps ou George Orwell 
annonçait ce que pourrait être 1984. 
l’adversaire principal de l’Eurasia 
(l’URSS).

Amalrik épouse en partie le 
point de vue de George Orwell selon 
qui la guerre, pour une su­
perpuissance totalitaire, répond à un 
impératif de politique intérieure.

Déchéance soviétique
Pour Almarik, ce n’est pas la 

guerre en tant que tel, mais bien 
plutôt la politique étrangère et l'ex­
pansion du territoire ou de l’in­
fluence du pays, qui répond à un 
souci de politique intérieure. Il rap­
pelle que c’est quand elle est aux 
prises avec d’amples problèmes de 
politique intérieure que la Russie est 
la plus active et militante à l’ex­
térieur. Pour lui, l’expansionnisme 
soviétique est un indice de sa dé­
chéance ou de sa faiblesse intérieure, 
non de sa force ou de sa cohésion. 
Cela est vrai sous le régime bol­
chevique comme sous celui des tsars.

Ni Orwell, ni Amalrik, en dépit 
du titre de leurs livres, ne donnent à 
l’année qui commence une si­
gnification particulière.

Ces deux pessimistes n’ont fait 
que fournir une certaine idée des 
années 80.

Tous deux posent à leur manière 
le problème de la raison d’être de la 
puissance militaire soviétique.

A cet égard, l’année qui 
commence sera une année charnière 
dans la mesure où c’est en 1984 que 
cette puissance devrait atteindre son 
zénith et que les efforts de réar­
mement occidentaux, amorcés de­
puis 1979 ou 1980, devraient porter 
leurs fruits. La supériorité soviétique 
présumée devrait alors commencer à 
se rétrécir. Pour les héritiers de Big 
Brother, des choix décisifs devront 
être pris pendant qu’ils sont ou 
croient être les plus forts, à supposer 
bien sûr qu’ils aient cette conviction

Pour George Orwell. Big Brother, c’est Staline, avec aea yeux ronda et aa groaae 
mouatache. au faîte de aa gloire et de aa puiaaance
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LE MONDE
Yasser Arafat 
doit s’expliquer

TUNIS (AFP) Dix jours 
après son évacuation de Tripoli 
avec scs 4,000 combattants loya­

listes, M Yasser Arafat a regagné 
hier son quartier général de Tunis 
où, selon le mot d’un diplomate

séneuses

Coupures budgetaires

Jérusalem se 
donne un sursis

JERUSALI M (d’après AFP) — 
Le ministre israélien des Finances, 
M. Yigal Cohen-Orgad. a essayé de 
persuader pendant six heures les 
autres membres du gouvernement 
de l'inéluctabilité de coupes sévères 
dans les budgets de leurs ministères 
pour 1984-1985

La crise qui couve au sein de la 
Coalition gouvernementale depuis 
que M Cohen-Orgad a tait connai- 
tre son plan d'austérité n’a pas écla

té: la réunion d'hier n'a en effet 
porté que sur les grandes lignes de 
ce plan, qui prévoit une réduction 
<le 8 pour 100 des dépenses civiles et 
militaires du gouvernement en vue 
d'économiser un milliard de dollars.

Le gouvernement doit pour­
suivre ses travaux demain. Tout 
indique toutefois que les décisions 
concrètes dapplication de ce plan 
d'austénté ont été remises à plus 
tard, le gouvernement voulant ainsi 
s'accorder un sursis.

nouvelle année
Fout brille le sapin avec ses étincelles 

les fenêtres givrées d argent, 
la nuit éclairée de poussières de neige 

et suilout. les veux des petits 
l et grands qui prennent l'éclat pétillant 
.f de la joie!
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arabe, “les choses 
commencer”

Le chef de l’OLP a été accueilli 
en fin d’après-midi à l’aéroport de 
Tunis par ses fidèles du "Fatah”, la 
principale composante de l’OLP, et 
Mme Wassila Bourguiba, l’épouse 
du président tunisien, avec une 
émotion inspirée des combats cou­
rageux qu’il a animés pendant des 
semaines dans la plaine du Nord- 
l.iban. Mais l’accueil a été grave et 
discret, et l'atmosphère demeurait 
incertaine au retour de M Arafat à 
Tunis, où il doit présider deux réu­
nions cruciales, qui devaient à l'o- 
rigine porter sur ‘T’après-Tripoh”, et 
que la rencontre Arafat-Moubarak 
risque de transformer en un "après- 
Le Caire”.

Selon de bonnes sources, M 
Arafat devait ouvrir dès hier soir 
une session extraordinaire du comi­
té central du "Fatah" (onze mem­
bres) pour, en une première étape, 
“s’expliquer” sur les raisons qui 
l'ont poussé sans avoir consulté cet 
organe suprême du mouvement à 
amorcer une réconciliation avec l’E- 
gypte.

Reagan 
résistera 
au Congrès

PALM SPRINGS (AFP) — Le 
président Ronald Reagan a rejeté 
d’avance toute tentative du Cong­
rès pour accélérer le retrait des 
“Marines” de la force mul­
tinationale au Liban.

M Larry Speakes, porte-parole 
de la Maison-Blanche, a déclaré à 
Palm Spnngs (Californie) où M. 
Reagan passe les fêtes du Nouvel 
An, que le président était “fer­
mement décidé" à ne pas retirer les 
"Marines” avant les dix-huit mois 
autorisés par le Congrès en sep­
tembre dernier

Des Libanais musulmans ont brûlé un drapeau israélien hier en signe de protestation contre l’occupation de 
leur territoire

Mobilisation contre 
l’occupant israélien

BEYROUTH (d'après AFP) — 
Les forces israéliennes ont fermé 
hier une mosquée à Saida (chef-lieu 
du Sud-Liban), au moment où les 
communautés musulmanes li­
banaises chiite et sunnite or­
ganisaient, sur l’ensemble du ter­
ritoire libanais, des manifestations 
de protestation contre l’occupation 
israélienne du Sud-Liban et contre 
les nombreuses arrestations opérées 
par les forces israéliennes au sein de 
la population.

D’autre part, la recherche d’u­
ne solution à la crise libanaise porte 
à la fois sur un règlement militaire 
instaurant un cessez-le-feu définitii, 
et sur une nouvelle formule po­
litique qui établirait un système dé­
centralisé au Liban, a-t-on appris de 
sources diplomatiques arabes au Li­
ban.

Sur le plan militaire, la si­
tuation était redevenue gé­
néralement calme à Beyrouth et 
dans la montagne hier soir, après les 
tirs d’obus de l’après-midi qui ont 
fait au moins un mort
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Au Sud-Liban, les occupants 
israéliens ont littéralement bouclé 
la région du reste du pays en fer­
mant tous les points de passage, 
sans toutefois fournir d’explica­
tions. Ces mesures de sécurité doi­
vent durer trois jours.

Mosquée fermée

Fait sans précédent depuis l'in­
vasion israélienne du Liban, en juin 
1982, les forces israéliennes ont fer­
mé, hier, pour une durée in­
déterminée, la mosquée Battah, 
dans la vieille ville de Saida, après

en avoir expulsé les fidèles, selon les 
journalistes dans cette région.

Quinze soldats israéliens ont 
pénétré dans la mosquée, en début 
d’après-midi, et ont lancé des chiens 
policiers pour faire partir les 300 
fidèles présents pour les prières de 
vendredi, ont-ils ajouté.

Aucune explication n’a été 
donnée pour cette action qui s’est 
déroulée, observe-t-on, dans une 
mosquée qui relève du cheikh Mo- 
harram Arfeh. dont l’arrestation, 
mardi, est à l’origine des ma 
nifestations anti-israéliennes qui se 
déroulent depuis jeudi au Liban

Attentats contre 
deux mosquées

JERUSALEM (d’après AFP) — 
Deux nouveaux attentats re­
vendiqués par le groupe terroriste 
juif “TNT” (Terreur contre terreur) 
ont été perpétrés, hier, à l’aube 
contre des mosquées de la ville de 
Hébron, l’un des principaux centres 
de l’affrontement judéo-arabe en 
Cisjordanie occupée

A Jérusalem, une bombe était 
désamorcée, hier matin, dans un 
autobus civil israélien qui circulait 
aux abords immédiats du marché 
municipal sur une ligne par­
ticulièrement fréquentée.

Les voyageurs de l’autobus 
avaient remarqué la présence d’un 
colis suspect ét quitté le véhicule

avant l’intervention des artificiers 
de la police.

Le président de la Commission 
de la défense et des affaires étran 
gères de la Knesseth (Parlement 
israélien), M. Eliahou ben Elissar, a 
réagi aux attentats contre les deux 
mosquées, affirmant qu’ils étaient 
une “honte” pour Israël, ajoutant 
que les “forces de sécunté is­
raéliennes feraient l'impossible” 
pour découvrir les auteurs de ces 
attentats.

Jusqu’à présent, notent les ob­
servateurs, les services de sécurité 
ont été incapables de percer le mys­
tère du groupe “TNT” qui se ma­
nifeste depuis déjà dix ans par des 
attentats antipalestiniens.
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Formation pour la restauration des habitations
POURQUOI SUIVRE 
CES COURS

COMMENT SE
RENSEIGNER
DAVANTAGE

HORAIRE DES COURS

Pour améliorer vos connaissan­
ces et votre competence dans la 
restauration des habitations afin 
de travailler plus efficacement 
dans un marché concurrentiel 
En collaboration avec la Société 
canadienne d’hypotheques et de 
logement, le Cegep de Lévis-Lau- 
zon vous offre le premier cours 
d’une sérié de quatre cours, inti­
tule L inspection des habitations 
et introduction à la redaction de 
devis.'' Ce cours comprend 
L'inspection
L'aspect structural du bâtiment 
La plomberie 
Le chauffage.
L'électricité
L'enveloppe du bâtiment
La sécurité incendie
Une introduction à la redaction de
devis
Pour plus d informations commu­
niquez au CÉGEP DE LÉVIS-LAU- 
ZON, secteur de ('ÉDUCATION 
AUX ADULTES, 
telephone (418) 833-5110 
27 janvier 1984 18h00 à 22h00

DURÉE DES COURS 
LIEU DU COURS 
COÛT

.INSCRIPTION

28 janvier 1984
29 janvier 1984
10 février 1984
11 février 1984
12 février 1984
24 février 1984
25 février 1984
26 février 1984 
60 heures 
Cégep de Lévis-Lauzon
350 00$ candidat, comprenant le 
matériel didactique d'une valeur 
de 50,00$
Par téléphoné et sur réception 
d'un mandat de poste

8h30à 17h30 
18h00 a 22h00

8h30a 17h30 
18h00à 22h00

8h30 à 17h30

)
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Un satellite découvre 

ce qui pourrait être 

une 10e planète...

WASHINGTON (AFP) — Un 
corps céleste mystérieux, qui pour­
rait être aussi grand que Jupiter, et 
assez proche de la Terre pour être 
considéré comme la dixiéme planète 
du système solaire, a été découvert 
par le satellite d'observation as 
tronomique à infrarouge (IRAS) du 
Jet Propulsion Laboratory de Ca­
lifornie. a annoncé, hier, le "Was 
hington Post".

Selon le Dr Gerry Neugebauer. 
il pourrait s'agir d’une planète ga
zeuse. d’une comète géante, d'un 
genre de proto-étoile n'ayant jamais 
dégagé suffisamment de chaleur 
pour devenir une étoile, d'une ga 
laxie éloignée encore en évolution, 
ou d'une galaxie tellement en­
vironnée de poussières que la lu­
mière émise par ses étoiles est in­
visible de la Terre

Le corps céleste est distant de 
la Terre de 80.000 milliards de km,
ce qui en ferait la planète la plus 
proche de la Terre au-delà de Plu- 
ton, la dernière planète du système 
solaire

Le corps mysténeux a été aper­
çu deux fois, à six mois d'intervalle, 
par le satellite, alors qu'il observait 
le ciel de l’hémisphère nord. Les

deux fois, il se trouvait à la même 
place, dans la direction de la cons­
tellation d'Onon. Sa température ne 
dépasserait pas 4.5 degrés au-dessus 
du zéro absolu (-273.15 degrés centi­
grades).

Selon le Dr Neugebauer. il 
pourrait s'agir de l'une de ces jeu 
nés galaxies noires que nous n'a 
vons jamais eu l'occasion d’ob 
server auparavant.

2/2^
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Dames-adolescentes-enfants Chaussures I Aliments prêts à emporter (Offre vedette du jour 1.441 Peinture et papier peint I Quincaillerie
MITAINtS
Mlelle} . ho*» dtf ' coeurs

la paire
ASSORTIMENTS DE 
JOUETS pouf bébés (aib

choc.
CULOTTES DE PLASTI­
QUE ■ (

• îfl le paquet 
MITAINES

X paire!

CULOTTES POUR DA­
MES. I M G t
ge, blarv <ha«.
BIKINI

Pu. G X pour 
CULOTTES BIKINI

O
i ',• / U o X pour 

CULOTTES BI­
KINI

X pour
TEE-SHIRTS fonts.
4 à 6* chac.
BONNETS Oüort*! pouf bé 
bel Choix de couleu'S

<hat.

1.44
1.44
1.44
1.44
1.44
1.44
1.44
1.44
1.44
1.44

Bas pour la famille
BAS-CULOTTES
* E Beige ou épice Paquet de 2

le paquet 
BAS-CULOTTES
gia-iaei 'a.ilei, beige ou ep'de Pa-
le1 ae? le paquet
BAS AUX GENOUX.
I 00% nylon, beige ou épKe 
Paquet de 6 le paquet
BAS SPORT, pour damé»*..
9 11. * la paire
BAS BERMUDAS pour da
mes et fillettes, 8 9 ^. 9 11

la paire
BAS THERMAL, .
mei 9,1 la paire
BAS POUR HOMMES
grandeuti; 10 I T la paire
BAS DE TRAVAIL
Ko'--ne', une lej'e g-a"de Cou­

la paire
BAS SPORT pout homme! 
et garçons 10-12. 8 10

la paire
BAS-CULOTTES
pouf domes, I O
seule grondeuf W
BAS-CULOTTES
pouf fillettes, 1 
seule gf onde jf X
BAS SPORT
nomr"r- et p r ;

X

PANTOUFLES POUR
ENFANTS, choix assortis 1 ^ ^

la paire I •*T"T 
MULES POUR DAMES
bout ouve't I' M G 1.44

la paire
POLISSOIRES
c haussées 2 pour 1 .44

JAMBON CUIT. Délicieux jambon 
cuit troncM, toujours frais, pour vos ré­
ceptions ou vos goûters.

454 g 2.14

BOEUF FUMt. Délicieux boeuf fumé 
toujours frais, extra maigre. Canada 
approuvé.

454 g 3.44

Vêtements pour 
hommes et garçons

Horticulture-Animalerie Caméras

VINYLE ADHESIF tyetac 
couvre 8.6 p. ca choc.
ROULEAUX 3 po ET 
PINCEAUX 1 A po. |.enJ

RUBAN A MASQUER
^ adhésif 36mm de largeut

chac.
LAINE D'ACIER te
n-a-a.e B-j Dog e- 
bc- ’e ce 6 X boites

1.44
1.44
1.44
1.44

AMPOULES ELEC­
TRIQUES .. sy
en paquet de 2 X pqts
OUTILS ROYAL pouf bn-
coieu- thoc.
PELLE A NEIGE pouf en-

chac.
COLLE SUPER-GLUE su­
per adhésive chac.

1.44
1.44
1.44
1.44

CAMISOLES THERMAL
pour hommes, de cou-

chac.
SOUS-VETEMENTS, CA­
MISOLES pour hommes, 
polyester coton, P.M.G.TG.

chac.
BAS SPORT pouf hommes, 
10 12 Choix de couleurs.

la pairo
BAS DE TRAVAIL po.' 
hommes. Gfandeut 1 1.

la paire
SOUS-VÉTEMENTS ET T- 
SHIRTS pour garçons, po- 
lyestc oton. P M G chac. 
T-SHIRTS. pour hommes,
poiyester-coton. P.M.G.TG.

chac.

1.44

1.44
1.44
1.44
1.44
1.44

Literie

TERREAU TOUT USAGE.
chac.

PLANTES TRO­
PICALES en pot
de 3 pouces X pour 
POT DE PLASTIQUE pour 
plantes choc.
LITIERE SANITAIRE pour
chats. 4.54 kg. ch<K>
ENGRAIS EN BATON 
JOBES idéal pou' vos plan­
tes d intérieur 45 g chac. 
NOURRITURE POUR 
CHATS Tende' V • boî'e 
de 500 g chac.

1.44
1.44
1.44
1.44
1.44
1.44

CASSETTE VIERGE, 90
minutes. En paquet de 3 1 /[

le paquet I
PILES ULTIMATE alco ne « e e
9 vol,s chac. I

Articles ménagers

Friandises

LINGES DE TABLE, 00%
coton paquet de 4

le paquet 
COUSSINS ASSORTIS,
choix de modèles e* de cou- 
leu's. chac.
DEBARBOUILLETTES en
paquet de 3. le paquet
SERVIETTES A VAIS 
SELLE oquetde2.

le paquet

1.44
1.44
1.44
1.44

Artisanat-couture

pour

pour

pour

2.44
CHIPS HOSTESS
et omuse-gjeuir “J
200 g O pour
CAFE MOULU.
Motner Poo» senr -J\<y i:)4 2.44
g. nouve-e scveuf 454 0

COUPONS de tissus voues, 
90 cm à 1 1 5 cm de largeur
LAINE PHEN- 
TEX 4%

X pour
PHENTEX ELITE 3V5 02, 4
buns, 100% olefm. choc. 
TISSUS ou mètre 1 50 cm 
11 5 cm. 90 cm de largeur

le mètre
SACS DE BOUTONS,

chac.

BISCUITS DANOIS,
st Contenant de ^ ^

chac. X«“T“T
ALBUM-PHOTOS

I contenant 100 pages. A ^ X
choc. T •,T-T

BONBONS KERR'S for
mat de 600 g. chac.

ARACHIDES WOOLCO,
socs de 500 g. thoc.

HUILE VEGETALE l'nrno.
format de 1 liée chac.

PATE DE TO­
MATES Prmo.X
1 56 ml (5 W 02) "T pour

THÉ Woolco en paquet de 
100 sachets. (e paquet

TARTES SALVAS, cho.<
de saveurs chac.

SOUPE STUART HOU­
SE, 35 g. soc>ie' de poule» C 
etnouSesouà’Oignor pour

PALETTES DE CHOCO­
LAT bnsées de marque 
Neilson. 454 g

PIZZA GARNIE, déù
cieuse et fraîche, format de
9 po. chac.
SOUS-MARIN over pom,
po-- Oe vonde, smili-poulet solo- 
r-i peuDeron e* ftomqge chac. 
BISCUITS WOOLCO, so 
veurs vanoes, en sac de 454
g le sac

1.44
1.44
1.44

1.44
1.44
1.44
1.44
1.44
1.44
1.44
1.44

TASSES A CAFE*}
Æ& pour

VERRES A COLA, en po- 
quet de 3. le paquet

ACCESSOIRES DE PLAS­
TIQUE de marque Stérélite 

chac.

SACS A ORDU­
RES Extruhx en ^
poque» de 30 X pqts

CINTRES
COLORFUL.. en A
paquet de 3. X pqts

LIQUIDE A 
VAISSELLE Swee* 
Heatth. 680 ml X
RECURANT EN 
POUDRE Old O
Dutch, 400 g. O

pour

pour

CADRES POUR PHOTOS
Woolcrest avec vitre

chac.

PLATS A
FRUITS n rot- O
pour une jolie tobe W pour

TAMPONS A
RÉCURER de morqun ^
Jets en paquet de 12

EPONGES EN MOUSSE
paq.e'deé.pour k> 4%
venture et la mason X pour
ASSOUPIISSEUR A
parisienne en format de
3 6 litres. chac.
NETTOYANT WOOL­
CREST ; sage multiple

chac.

1.44
1.44

1.44

1.44

1.44

1.44

1.44
1.44
1.44
1.44
1.44
1.44
1.44

LIVRES A COLORIER
assortis. thoc.
BAS ADIDAS pour sportif. 
Une seule grandeur.

la paire
BOUCLES D'OREILLES

la paire 
PETIT PORTE-MONNAIE
pout domes et |eunes filles, modèles 
et couleu's vanés. chac.
CASSE-TÊTE, assortis pour 
les jeunes, et les plus âgés.

chac.

LIVRES comiques £ 
pour enfants. J pour
CRAYONS DE COU­
LEURS, pour les jeunes.

chac.

1.44
1.44
1.44
1.44
1.44
1.44
1.44

1.44
HUILE A MOTEUR VAL
VOLINE, 10W30, 1 litre.

chac.
ANTIGEL cour
conduit dèssence C 1 /[ ^
150 ml V pour I e*T x

Produits Santé-Beauté

Papeterie
PAPIER D’ALUMI­
NIUM en rouleau 
de 30 cm x 6 î m Æm pour

SACS A SANDWI­
CHES Woolcrest ^ 
en boîte de 100. X boîtes
SACS A ORDURES,
51 cm X 56 cm. En é} 
paquet de 1 5. X pqts

SACS A ORDURES, 61
cm x 91 cm. En paquet de

le paquet
PELLICULE DE PLASTI­
QUE Glad Wrap, 60 m.

choc.
PROTEGE-BRÛIEURS
pou- la cuisinière
électrique

ENSEMBLE D'UN 
STYLO et CRAYON J) 
FEUTRE X

pqts

ens.
CHANDELLES,
couleurs assorties

RUBAN ADHÉ­
SIF, vastes choix. '

8 pour

1 pour

1.44
1.44
1.44
1.44
1.44
1.44
1.44
1.44
1.44

ASPIRINE pour 
enfants, format
âe 24. X pour
PATE DENTIFRICE MA­
CLEANS 150ml chac.

SHAMPOOING 
WOOLCO 1 litre thoc.

CURE-OREILLES Wool­
co, boîte de 400 chac.

SAVONS pour le
bom Cashmere X 
Bouquet. U pour
RASOIRS
JETABLES, Good A 
Ne-n en poqje’ ae 4 X pour 
LOTION A MAINS,
de mqrque Sof' Sente A 
en forma* œ 200 m X pour
DEBARBOUILLETTES HUMIDES
de marque Woolco, pour
bébés, boîte de 70 choc. 
SERVIETTES SANITAI­
RES de marque Liberté Nou­
velle, en boîte de 10. chac. 
SIROP MATHIEU contre 
lo toux format de 250 ml.

chac.

1.44
1.44
1.44
1.44
1.44
1.44
1.44
1.44
1.44
1.44

Le coin du fumeur

JEUX DE CAR- 4}
TES Trump X pour

BRIQUETS JE­
TABLES de mar- A
que Tonic X pour
CHIPS Frito-loy
en sac de 32 g ^ J

1.44
1.44

Saveurs assorKes.

JAMBIERES UNIES, pour
■ ■ • ettes, I 00% A AA

acrylique la paire X#-T*T

BOURSE POUR DAMES.
chcxx de couleurs. chac. 6.44

PATES ALIMEN­
TAIRES A
LoVi*a 900 q "T pour 

FROMAGE EN GRAINS,
délioeu» et frq s en sa de 
454 g.

BATON de hockey
JUNIOR marque

| Champion. choc.

CHANDAILS POUR CAA
DAMES, osso -s .hoc

2.44
BAS SPORT POUR 
HOMMES, en paquet de 3 A /f /\

le paquet 
TUQUES ET FOULARDS,
pour domes chou de textures e* oe 9.44
couleurs essor ses. chac.

LAINE PHENTEX 
PRELUDE, A A AA
o'efm pc-iyes'e-. 200<. X pour “Te*T"V 
SERVIETTES DE
BAIN en coton. A O AA
Motifs vonés. X pour Wa"T*T

DORMEUSE SNUGABYI,
pour bébé, en acrylique et ^ A A
polyester. chac. Ë «-T"T
NETTOYEUR TUILEX,
pour céramique, 450 ml. A ^ ^

chac. Xa*T"T

CALEÇONS THERMALS,
I pour hommes, couleurs A AA I 
I issc 'es P M G TG chac. "Te"T—T J

MULES POUR DAMES •
| orlon, a bout ouvert P M G A A A I

la paire Xè*T—T|

PAPIER PEINT en rouleau
d un boit Couvre 5.3 mètres A A A 
carrés. chac. We-T*T
LAVE-VITRES 
POUR AUTO, 4 2
litres. -40 celsius pour 2.44

1 pour.

NETTOYEUR A 
| VITRE PRINTEMPSA

1.5 litre. Xj
I BATTERIES,
super pi le

| Evereody 4b pour .

SOULIERS DE COURSE
BULLIT, oomtures: 8 6 3 Ç AA

choc. JbHH

PANTOUFLES POUR
DAMES en peluche, o bout é} /| ^
fermé. P.M.G. ia paire Xf—T—T

À notre cafétéria BONS ACHATS SUPPLEMENTAIRES
EAU 

DE JAVEL
PAPIER 

HYGIÉNIQUE
Papier hygiénique 

Velours en paquet de 
4 touleaux

DETERSIF 
ABC

Pour lo lessive 

Format de 3.6 litres

MARGARINE 
MOLLE

Chef Gaston, faite 
d huile de soya 100$ 

907 g

ESSUIE- 
TOUT

Eau de javel lava, 
3.6 litres

Essuie-tout White 
Swan

CREVETTES PANNEES
•vefttt pane?', servies avec i ■ r 
•ornate, pommf»s de *er'r fri»** choc.pour

Achetez Woolco... partez gagnant!
lundtmjtdi mercredi 1 lundt-mardi-mercredi I ^ _ . luno- mardt-mercre<

5401. Doul des Galeries '° 2960 Doul Sle-Anne 9ha 17h30 20 est. ch. Trans-Canada 9hal7h3
SWnW QuéDec. QuéDec " ' înV ! IS .eud.vendred. | Lévis. QuéDec ,.*ucli yendmrm
Les galeries de ta capitale

lundi matdt mercredi 
9h.30 a 1 7h30 
leudi vendredi 

9h30 à?1h
samedi 

9h a 1 7h

Q 2960, Doul. Ste-Anne 
Glflard, QuéDec

LES GALERIES STE-ANNE

lundi-mardt-mercredi 
9h a17h30 

jeudi vendredi 
9h a 21 h

samedi 
9h a 17h

20 est. ch. Trans-Canada 
Lévis. QuéDec

Les Galeries Clvvjnon

lundi mardi - mere redt
9h a 17h30 |

• n î- vendredi
Th a ?ih <;

samedi 
9b a 1 7h

)
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Grévistes de la faim
wêêM

Deux cent quatre-vingts travailleurs des mines de cuivre Cata-Acari, près 
de Lima, au Pérou, font la grève de la faim à Lima pour protester contre le 
gouvernement. Ils soutiennent que leurs employeurs leur doivent 14 
mois de salaires. Ils entendent également obtenir la réouverture des 
mines.

Amérique centrale: un 
maigre espoir de paix

SAN SALVADOR (AP) — La 
violence qui a ravagé l’Amérique 
centrale en 1983 menace l’année 
prochaine de ruiner à tout jamais 
les maigres espoirs de paix.

L’initiative de paix du groupe 
de Contadora (Colombie, Mexique, 
Panama et Venezuela) a échoué en 
décembre. La signature d’un plan 
en 21 points par les cinq ministres 
des Affaires étrangères d’Amérique 
centrale a dû être repoussée au 
moins jusqu’au début 84. Et pour 
beaucoup l’initiative de Contadora 
est le dernier espoir de paix.

En cette fin d’année, les 
combats se poursuivent au Salvador 
entre la guérilla et les forces gou­
vernementales ainsi que les actions 
contre les civils des escadrons de la 
mort.

Au Nicaragua, la guérilla a in­
tensifié ses attaques contre le gou­
vernement et la “contagion” me­
nace de s’étendre au Honduras et 
au Costa Rica.

Les sandinistes ont certes fait 
certaines concessions au plan in­
térieur, mais sans parvenir à calmer 
l'animosité américaine.

La commission Kissinger

Le début de l’année sera sans 
doute dominé par la publication en 
janvier du rapport de la commission

Stone repart
WASHINGTON (AFP) — L’en­

voyé spécial du président Reagan 
pour l’Amérique centrale, M. Ri­
chard Stone, entamera mardi pro­
chain une nouvelle tournée en 
Amérique centrale, dont la première 
étape, sera le Guatemala, a annoncé 
hier à Washington un porte-parole 
du département d’Etat.

Le porte-parole, M. Alan Rom­
berg, a refusé de préciser si M. 
Stone se rendrait au Nicaragua, se 
contentant d’indiquer que les autres 
étapes seraient révélées au fur et à 
mesure du déroulement du voyage.

M. Stone avait causé la surprise 
en interrompant le 14 décembre une 
tournée qui devait le mener au Ni­
caragua.

spéciale du président Reagan sur 
l’Amérique centrale après six mois 
d’étude.

Cette commission, dirigée par 
l’ancien secrétaire d’Etat Henry 
Kissinger, se prononcera vrai­
semblablement pour un ac­
croissement de l’aide économique à 
la région.

Mais ceux qui soutiennent l’ap­
pel du groupe Contadora pour la fin 
des ingérences étrangères dans la 
région craignent aussi que la 
commission se prononce en faveur 
de la poursuite d’un rôle important 
des Etats-Unis.

L'armée américaine doit no­
tamment continuer ses exercices 
conjoints avec les troupes du Hon­
duras en 1984. Officiellement, ces 
manoeuvres sont seulement des­
tinées à augmenter les capacités de 
défense du Honduras le long de sa 
frontière.

Les escadrons de la mort

Les élections, qui sont prévues 
l’année prochaine au Salvador et au 
Guatemala, ne devraient pas avoir 
un grand impact sur les efforts de 
paix dans la région.

Les présidentielles prévues 
pour mars au Salvador risquent de 
se résumer à une compétition entre 
conservateurs et modérés et ont 
peu de chances de mettre fin à la 
guerre civile.

Les forces de gauche veulent 
avant toute chose des négociations 
sur le partage du pouvoir avant de 
participer à une campagne élec­
torale qui risque de mettre en dan­
ger leurs candidats.

De son côté, l’administration 
américaine insiste pour que le gou­
vernement du Salvador prenne des 
mesures à l’égard des escadrons de 
la mort, jugés responsables de la 
mort de 39,000 civils.

Au Guatemala, les élections 
pour l’Assemblée constituante doi­
vent avoir lieu pour installer un 
régime civil après deux ans de pou­
voir militaire. Mais la situation est 
plus instable que jamais.

Des élections sont aussi pré­
vues à Panama, sous le contrôle de 
la garde nationale.

RABAIS
20% à 50%
SUR TOUTE LA MARCHAMDI5E 

EM MAGASIN
■CADRES____________________________________

■ MATÉRIEL D'ARTISTES
■ REPRODUCTIOnS ET TABLEAUX

■ OUTILS À SCULPTURE
■ MIROIRS

iflÉÜM
ENCADREMENTS I

/8080BOUL.HEMRI-BOURA5SA I
CMARLESBOURO, QC 

(418) 628-9083

le monde.
Argentine

On découvre les restes d’un ancien ambassadeur
BUENOS AIRES (AFP) — Les restes de 

l’ancien ambassadeur argentin au Vénézuela 
Hector Hidalgo Sola, qui avait disparu en 1977 à 
Buenos Aires, ont été découverts hier au cours 
d’une des exhumations actuellement pratiquées 
dans des fosses communes clandestines, a-t-on 
appris de sources policières et judiciaires dans la 
capitale argentine.

La fosse commune pourrait être située dans 
le cimetière du district de Matanza, de la pro­
vince de Buenos Aires, a-t-on indiqué de mêmes 
sources, en ajoutant que toutes les informations 
sur ce sujet seraient communiquées dans les 
prochaines heures.

Hector Hidalgo Sola avait été enlevé par un 
groupe armé en juin 1977 à Buenos Aires alors 
qu’il s’apprêtait à y rencontrer le président Jorge 
Videla. Selon des proches de l’ancien diplomate 
et la presse, il avait l’intention de dénoncer 
auprès du chef de l’Etat argentin les activités 
présumées de marins argentins au Vénézuela.

Le juge fédéral Nicasio Dibur, chargé du 
dossier, avait demandé la semaine dernière à 
entendre le témoignage du président vénézuélien 
à cette époque, M. Carlos Andres Perez.

Salvador
L’armée perd 
une caserne

la garnison d’El Pa- 
raiso, un autre at­
taquait le détachement 
numéro un des forces 
salvadoriennes, basé à 
Chalatenango, pour 
“distraire” les soldats 
et empêcher le départ 
de renforts.

Le porte-parole a 
précisé que quelque 
200 soldats se trou­
vaient dans la caserne 
d’El Paraiso au mo­
ment de l’attaque, l’es­
sentiel des forces 
ayant été dépêché 
dans d’autres régions.

PMIIIPS

G

NOUVEAU!
CONTROLE DE VOLUME 
A DISTANCE

SAN SALVADOR 
(AFP) — L’armée sal- 
vadorienne a reconnu 
hier soir que le Front 
Farabundo Marti de li­
bération nationale 
(FMLN) occupait l’im­
portante caserne de la 
quatrième brigade 
d’infantene. située à El 
Paraiso (environ 60 km 
au nord de San Sal­
vador).

Les services de pres­
se de l’armée ont ad­
mis que la situation 
était "très délicate” et 
que les renforts arrivés 
sur place avaient livré 
des combats “très 
durs” pour tenter de 
déloger les guérilleros.

La caserne d’El Pa­
raiso, qui est le quar­
tier général de la qua- 
tnème brigade, est l’u­
ne des plus modernes 
de l’armée sal- 
vadorienne. Elle avait 
été construite, avec 
l’aide des Etats-Unis, le 
long de la route qui 
mène de San Salvador 
à Chalatenango, ca­
pitale du département 
du même nom. et est 
entourée de plusieurs 
tours d’observation 
érigées sur les collines 
avoisinantes.

Selon Radio-Ven- 
ceremos, la radio de la 
guérilla, l’armée sal- 
vadonenne a subi de 
nombreuses pertes du­
rant les combats. Les 
services des forces ar­
mées se sont refusé à 
commenter cette in­
formation.

Un porte-parole de 
l’armée salvadorienne 
a affirmé que tandis 
qu’un groupe de gué­
rilleros s’emparait de

Contrôlez votre volume, à distance, 
avec le nouveau 
càblosélecteur 
Philips
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Nouvelle année, 
nouvelle allure... 
à rabais chez Eaton
À compter du 3 janvier et jusqu'à la tin du 
mois, rendez-vous à I un de nos salons dç 
beauté ou vous pourrez profiter de rabais sur 
les permanentes Glemby et soins de beaute 
suivants

Permanente revitalisante Glemby
Prix courant Eaton 67.00

Permanente Première Glemby
Prix courant Eaton 47.00

47°?

SO0'!

*
En plus de la permanente, ces offres 
comprennent la coupe et la finition pour 
cheveux colorés ou non Légers frais 
supplémentaires pour les cheveux longs

Salon Elysée Eaton Place Ste-Foy - Rayon 223 
Venez ou téléphonez 653-9331, poste 258.

EATON

Véritable cuir...

Fauteuil-tabouret 
berçant et pivotant
SEULEMENT

499 * l'ensemble

Angle boulevard Hamel et Henri IV Tél.: (416) 871-2221
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Reprise du dialogue USA-URSS?

Shultz et Gromyko se rencontreront 
à Stockholm le 18 janvier prochain

Washington
(d’après AFP, AP et 
NYTNS) — Le se­
crétaire d'Ltat amé­
ricain George Shultz 
s'entretiendra le IS 
janvier à Stockholm 
avec son homologue 
soviétique, M Andrei 
Gromyko, ce qui pour­
rait contribuer à re- 
laneiT le dialogue, no­
tamment sur le dé­
sarmement, entre 
Moscou et Was­
hington.

La rencontre entre 
les deux hommes, sou 
haitéie par le gou­
vernement américain, 
a ét^ organisée à l'is­
sue de "consultations 
dipkimatiques" entre 
les Etats-Unis et 
l’URSS, a déclaré hier 
le porte-parole du dé­
partement d'Etat, M. 
Alan Romberg.

MM Shult/ et Gro­
myko se trouveront 
tous deux à Stockholm 
le 18 janvier à l'oc­
casion de l'ouverture 
de la Conférence sur le 
désarmement en Eu 
rope (CDE). héritière 
directe de la Confé 
rence sur la sécurité et 
la coopération en Eu­
rope (CSCE).

La dernière ren­
contre entre le se­
crétaire d'Etat amé­
ricain et le ministre so­
viétique des Affaires 
étrangères avait eu 
lieu en septembre à 
Madrid, justement à 
l'occasion de la session 
finale de la CSCE. 
1-eur entretien, qui in­
tervenait peu après 
l’incident du Boeing 
sud-coréen abattu par 
la chasse soviétique le 
1er septembre, avait 
été particulièrement 
glacial

M. Gromyko avait 
ensuite annulé le voya­
ge qu'il devait faire à 
New York à l'occasion

de l'Assemblée gé­
nérale des Nations- 
Unies. Le dialogue en­
tre les deux su­
perpuissances avait 
subi de nouveaux 
contrecoups en dé­
cembre avec le retrait 
soviétique des né­
gociations INF (armes 
nucléaires de portée 
intermédiaire) et 
START (armements 
stratégiques) à Ge­
nève.
Appels discrets

Le gouvernement 
américain se déclarait 
toutefois convaincu 
que l'URSS reviendrait 
aux tables de né­
gociations et avait dis­
crètement lancé ces 
derniers temps plu­
sieurs appels du pied à 
Moscou, en laissant 
entendre que M. 
Shultz était disposé à 
rencontrer M. Gro­
myko à Stockholm

Le secrétaire d'Etat 
américain séjournera 
du 16 au 18 janvier 
dans la capitale sué­
doise. après avoir pas 
sé la journée du 15 à 
I.ondres II pourrait se 
rendre le 10 janvier à 
Oslo, indique t-on de 
source proche du dé­
partement d'Etat

Le porte-parole du 
département d'Etat 
s’est soigneusement 
refusé hier à qualifier 
la rencontre entre 
MM. Shultz et Gro­
myko ou à prédire la 
teneur de l’entretien, 
se contentant de rap 
peler que les Etats- 
Unis considéraient 
comme "importante" 
la conclusion d’un ac 
cord avec Moscou sur 
le désarmement

La plupart des res­
ponsables américains, 
et notamment le pré­
sident Ronald Reagan 
et son conseiller pour 
la sécurité nationale.

CLINIQUE
D'OPHTALMOLOGIE
RICHARD

400 0OUL CNâHf ST 1ST 
OUfBfC
fGAlfftil* OU SVMOK'Arv

Gaétan Richard, m d
F RCS (C)

524-2481

pensée Le plus beau present Le pardon
les
nouveaux 
propriétairesi rde
FERNAND

j. pouuoT MORISSETTE INC.
vous offrent leurs meilleurs voeux à 
l'occasion de la penode des Fêtes et 
profitent de l'occasion pour remercier 
particulièrement

LES 200,000 CLIENTS 
ET PLUS

qui les ont encouragés depuis qu'ils ont 
fait l'acquisition du commerce

FERNAND MORISSETTE INC.
ANCIENNE-LORETTE, ORSAINVILLE

Robert McFarUne, ont 
déclaré ces dernières 
semaines que le dia­
logue avec Moscou 
était indispensable. Ils 
ont aussi estimé que 
l’URSS reviendrait né­
gocier après avoir 
constaté que les pays 
européens étaient vrai 
ment décidés à ac

cueillir les Pershing 2 
et les missiles de croi­
sière américains selon 
le programme établi 
par l’OTAN.

Au sommet?

Certains res­
ponsables américains 
ont même laissé en­

tendre qu'une ren­
contre au sommet en 
tre M. Reagan et le 
leader soviétique You- 
n Andropov n'était pas 
à exclure en 1984 si 
elle était susceptible 
d'avoir des résultats 
"concrets”.

Le secrétaire d’Etat 
américain et le mi­

nistre soviétique des 
Affaires étrangères se 
rencontrent gé­
néralement plusieurs 
fois par an quand les 
rapports, entre Moscou 
et Washington ne sont 
pas aussi tendus qu'à 
l'heure actuelle.

L’entretien de

Stockholm va peut- 
être permettre une vé­
ritable reprise du dia­
logue entre les Etats- 
Unis et l’URSS, pas 
seulement sur le dé­
sarmement. mais aussi 
sur d'autres questions 
brûlantes comme le Li­
ban. le Moyen-Orient 
et la situation en Amé­

rique centrale et en 
Afnque australe, es- 
timait-on au dé­
partement d'Etat.

Missiles
opérationnels

Par ailleurs, des mis­
siles de croisière amé­

ricains seront opé­
rationnels comme pré­
vu dès ce soir sur la 
base britannique de 
Green ham Common, 
située à une centaine 
de km à l’ouest de 
Londres, a-t-on appris 
hier soir auprès du mi­
nistère de la Défense.

Bombe désamorcée
ISTANBUL (Reuter) — Une valise bourrée 

d'explosifs a été découverte quelques minutes 
avant qu’elle ne soit chargée dans les soutes du 
vol régulier Istanbul-Rome de la compagnie ita­
lienne Alitalia, jeudi, annonçait-on officiellement 
hier à l’aéroport d'Istanbul-Yesilkoy.

Les serv ices de sécurité de l'aéroport avaient 
commencé à avoir des soupçons à la suite de 
l'absence d'un passager dont la place avait été 
réservée. Iis ont alors fait débarquer de l'appareil 
ses 251 passagers, demandant à chacun d'eux 
d’identifier scs bagages. Une valise ne fut pas 
réclamée. Selon la police, celle-ci avait été en­
registrée par quelqu'un disant s’appeler A Omar

Nuage de gaz toxique
NUREMBERG (AFP) — Seize personnes ont 

été hospitalisées, hier après-midi, à Nuremberg 
(Bavière), intoxiquées par un nuage de gaz qui 
s'était échappé de camions-citernes d’une usine 
chimique, a indiqué la police.

Le nuage toxique était formé de vapeurs 
acides et de gaz. nitriques, a-t-on précisé.

Six policiers, sept employés de l’usine et trois 
personnes travaillant dans une station-service 
voisine ont été hospitalisés, souffrant de troubles 
respiratoires.

JOURNEES 
RECORD 

EATON
Douce chaleur à prix très spécial Eaton! 

Manteaux de popeline doublés de “Borg”
Prix Eaton

Alliez chaleur et mode! Ces 
manteaux au goût du jour sont 
confectionnés en popeline de 
polyester et coton traitée pour 
résister à l eau Leur chaude 
doublure de peluche acrylique 
’ Borg" assure votre confort 
Une bonne solution pour les

temperatures changeantes de nos 
hivers Fades votre choix pendant 
qu'ils sont à prix spéciaux

1 De Sportease. Manteau a 
doublure de "Borg" boutonnée et 
capuchon amovible Piqûres en 
losanges aux épaules et au 
corsage, courroie aux manches, 
ceinture à nouer Beige ou tabac 
Tailles 8 à 18
2 De Ralnmaster pour Petite.
Plis et cravate sous le col montant 
Manches raglan, piqûres en 
losanges, boutonnage dissimule et 
courroie aux manches Tailles 
petite 6 à 16

3 De Rainmaster. Manteau pour 
jeunes femmes avec col mandarin, 
revers et doublure en "Borg" 
Piqûres en losanges devant Se 
porte avec ou sans ceinture 
(comprise) Taupe ou noir 
Tailles: 6 à 16.
Rayons 344 - 444

La vente de blanc Eaton 
commence aujourd'hui
Ne manquez pas de prendre un 
exemplaire de notre cahier- 
couleurs au magasin Eaton le plus 
près de chez vous II est rempli 
d'articles a rabais ou à prix 
spéciaux pour embellir votre foyer

X

TOUS LES MAGASINS EATON FERMENT À 18H AUJOURD'HUI.
L’AN 1984 S’APPROCHE À GRANDS PAS...

NOUS DÉSIRONS SOUHAITER À TOUS UNE BONNE ET HEUREUSE ANNÉE!

STE-FOY 
Place Ste-Foy 
653-9331

CAPITALE 
Galeries de la Capitale 
627-5811

LÉVIS
Galeries Chagnon
833-7744 EATON

VOTRE GARANTIE DE QUALITÉ À jUSTES PRIX
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